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CORRESPONDANCE 


GÉNÉRALE 

DES  GARDES  NATIONALES 

DES  QUATRE-VINGT-TROIS  DÉPARTEMENT 


La  Nation,  la  Loi  et  le  Roi. 


François  ! vous  êtes  nés  pour  la  monarchie  ! 


jPTI 

1 OU  TE  l’Europe  a îés  yeux  fixés  fur  la  métro- 
pole de  l’empire  François  } les  provinces  attendent 
leur  falut  des  opérations  de  î’affemblée  nationale  , 
& tous  les  bons  citoyens  invoquent  la  paix,  en 
appelant  la  liberté  qu’on  leur  promet , dont  tout  le 
monde  parle , & que  perfonne  , jufqu’ici , n’a 
bien  connue*,  enfin  , au  milieu  de  ce  conflit  d’opi- 
nions & d’intérêts  qui  divifent  nos  écrivains,  on 
a de  la  peine  à diflinguei  la  vérité,  à découvrir  les 
moyens' qui  doivent  opérer  notre  régénération.  On 
ell;  raflàfîé  de  journaux  ; . . . chaque  heure  du  jour 
voit  éclore  une  nouvelle  feuille  ; l’une  combat  ou 
détruit  l’autre^  toutes  deux  plongent  dans  l’inquié- 
tude , fouvent  même  dans  l’amertume  , i’ame  fen- 
lible  des  vrais  amis  de  la  patrie. 

C’efl:  du  fein  de  ce  chaos  que  nous  voulons 
tirer  la  lumière  , & offrir  à nos  frères  d’armes  des 


provinces,  un  Journal  exaâ:  & véridique  ^ 
Journal  qui , en  leur  rappelant  fans  cefîe  & leurs 
devoirs  & leurs  fermens , ne  leur  infpirera  aucune 
terreur  , leur  offrira  la  révolution  fous  Ton  véri- 
table point  de  vue,  & appuyée  fur  les  feules  bafes 
qui  doivent  éternifer  fa  fblidité , en  affurant  notre 
bonheur. 

On  y trouvera  tout  ce  qui  peut  intérelTer  Tordre 
public , les  gardes  nationales , & les  municipalités 
qui  voudront  bien  correfpondre  avec  nous , & for- 
mer ainfi  cette  chaîne  précieufe  qui  doit  unir  dé- 
formais toutes  les  parties  de  l’empire. 

Toutes  les  opérations  de  l’aflemblée  nationale  * 
relatives  à la  conftitution. 

Tout  ce  qui  concernera  les  impôts,  les  fubfif- 
tances , & lur-tout  la  circulation  des  grains. 

Un  extrait  raifonné  des  principales  motions* 
Panalyfe  des  ouvrages  politiques , moraux  & lit- 
téraires ; enfin  les  nouvelles  étrangères  y trouve- 
ront aufli  peur  place  , quand  el!  es  pourront  offrir 
un  point  de  comparaiibn  à nos  leéteurs. 

Ce  Journal , compofé  d’une  feuille  i/2-80. , du 
même  caraétère  que  ce  Profpeclus , paroîtra  deux 
fois  la  femaine  : on  le  recevra,  franc  de  port , dans 
tout  le  royaume,  moyennant  la  fournie  de  12.  liv. 
pour  l’année. 

On  eft. prié  d’affranchir  les  lettres,  les  avis  & 
l’argent , en  les  adreffant  au  bureau  de  correfpon- 
dance  générale  des  gardes  nationales , rue  de  Gretry* 
n°.  î. 


Ce  Journal  a paru  avec  l’année  ; il  y en  a déjà 
fix  numéros , qu’on  fera  paffer  aux  ioufcripteurs* 


De  l’Imprimerie,  de  L.  POTIER  DE  LlLLE^ 
rue,  Ta  va  r t , n . 1 7 9 1 • 


Mémoires  hijloriques , critiques  & 
politiques  de  la  révolution  de  France  y 
avec  toutes  les  operations  de  PaJJemblée 
nationale , par  N.  /.  Hugou  , ci-devant 
J de  Bassville  ? membre  de  plujîeurs 
académies . 


'Cet  Ouvrage  eft  fpécialement  deftiné  pour  les 
étrangers  , auprès  defquels  on  ne  cefTe  de  nous 
calomnier  depuis  deux  ans.  Pour  leur  donner  une 
idée  de  notre  révolution,  la  plus  étonnante  que 
puilTent  offrir  les  annales  du  monde,  j’ai  raifemblé  * 
dans  un  cadre  limple  ^ & d’un  genre  nouveau , 
tous  les  événemens  , & j’ai  mis , fucceffivement  , 
en  feene  tous  les  écrivains  patriotes  3 leurs  ouvrages 
à la  main. 

Dans  un  avant-propos  qui  eft  à la  tête  du  pre- 
mier volume , j’ai  offert  un  examen  approfondi  du 
defpotifme  en  général , & du  defpotifme  tel  qu’il  a 
été  exercé  par  les  miniftres  de  nos  rois  ; dans  une 
inrrodu&ion  qui  fuir  cet  avant-propos , j’ai  remonté 
jufqu’à  la  paix  de  Fontainebleau  } j’ai  montré  l’état 
d humiliation  où  fe  trouvoit  la  France  à cette 
époque^  & en  parcourant  rapidement  tout  ce  que 
nous  avons  efiiiyé  de  calamités  jufqu’à  l’affemblée 


des  notables , je  fuis  arrivé  à l’ouverture  des  états- 
généraux  , & j’ai  détaillé  les  opérations  de  nos 
îégiilareurs.  Le  fécond  volume  efl  terminé  par  les 
pièces  juililicatives , qui  viennent  à l’appui  des  faits 
que  j’ai  rapporté.  On  lira  , fans  doute  , avec  intéi 
rèt,  un  morceau  tout  -à-  fait  original,  intitulé: 
Conférence  de  M.  de  Colonne  , au  bureau  de 
Monsieur , le  jour  que  cinq  notables  furent  choifis 
dans  chaque  bureau , pour  je  réunir  a celui  de 
Monsieur . 

Cet  ouvrage  paraîtra  fucceiïivement  par  livrai- 
fon,  formant  2 vol.  in- 89. , ou  1 vol.  z/2-40. 

Il  y a déjà  deux  livrai  Tons,  c’eft-à-dire  4 voL 
in- §ç.  & 2 vol.  in- 40.  Le  prix  de  chaque  livrai- 
fon  in~ S9,  eft  de  7 liv.  10  f.  avec  la  gravure,1 
ri/2-40;  , 12  liv.  On  a fait  tirer  quelques  exem- 
plaires en  papier  fin,  de  l’un  & de  lautre  format ^ 
pour  les  amateurs. 

M.  de  Baffville ne  reçoit  point  d’argent  d’avance; 
il  envoie  les  livraifons  à mefure  qu’elles  paroiffent , 
&:  on  paie  en  les  demandant  ou  en  les  recevant. 

En  afFranehiffant  les  lettres  & l’argent , on  peut 
s’adrefïêr  à lui,  rue  Neuve  Saint-Marc,  n°.  9. 

Chez  BLEUET,  libraire,  rue  Dauphine,  a Paris; 

A l’Imprimerie  de  L.  Potier  de  Lille  ; me 
Favart,  nq.  <5. 

Et  pour  l’Allemagne,  la  Hollande,  & tout  le 
Nord,  a M.  Bool,  junior  , libraire  , à la  Haye. 


